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1. FAITS SAILLANTS SUR LA SITUATION ALIMENTAIRE

La campagne agricole d’hivernage 2009 a été caractérisée par une mauvaise répartition de la pluviométrie dans le temps et dans l’espace. Elle s’est achevée avec un bilan céréalier brut déficitaire de 119.700 tonnes sur la base de la disponibilité et la consommation en céréales locales (mil, sorgho, maïs et fonio) en dépit des efforts consentis par l’Etat avec l’appui de ses partenaires pour renforcer la production agricole au Niger. 

Sur le plan pastoral, le déficit est estimé à 16.000.000 de tonnes de matières sèches soit deux tiers des besoins globaux du cheptel estimés à 24.269.681 tonnes de matières sèches. Toutes les régions sont déficitaires mais les régions de Zinder, Tillabéri et Diffa sont les plus affectées. On assiste à des mouvements désordonnés des animaux  traduisant des signes de rareté du pâturage aussi bien à l’échelle régionale et qu’intra régionale. 

Au cours de cette campagne agropastorale 2009/2010, le remplissage des mares semi permanentes et permanentes a été variable selon les régions. Les points d’eau de surface en zone pastorale n’ont pas connu leur niveau de remplissage habituel dans certaines régions. S’agissant des points d’eau souterrains (forages, stations de pompage, puits traditionnels et modernes), ils assurent l’abreuvement des animaux aussi bien en zone pastorale qu’en zone agricole. Il faut aussi signaler, un insuffisant maillage en points d’eau malgré les efforts fournis par l’Etat et les partenaires techniques et financiers. 

Vers la fin de la campagne d’hivernage, de fortes concentrations d’animaux sont perceptibles au niveau des poches de fortes productions et pourvues de points d’eau aussi bien en zone agricole qu’en zone pastorale.

Dans ce contexte, afin de disposer  de plus d’informations fiables et à jour sur la situation alimentaire actuelle des ménages, le Gouvernement du Niger a réalisé une enquête nationale rapide sur la situation alimentaire des ménages en décembre 2009. L’objectif principal de cette enquête qui fait suite à celles réalisées à la même période en 2006, 2007 et 2008, est d’évaluer et de caractériser la situation de vulnérabilité à l’insécurité alimentaire des ménages afin de mieux asseoir le diagnostic à l’issue de la campagne agropastorale 2009/2010 et de dégager les perspectives pour les prochains mois. Ainsi, ces résultats permettront à l’Etat et ses partenaires d’orienter les actions d’atténuation prévues dans le plan de soutien 2010 aux populations vulnérables de 2010.

L’enquête a porté sur un échantillon de 9.741 ménages urbains et ruraux avec un niveau de représentativité départementale. Cet échantillon est tiré d’un ensemble de 2.011.227 ménages au total, soit un taux de sondage global de 0,5%. Il faut noter que pour la région d’Agadez, l’enquête n’a pu être menée que dans la Commune urbaine d’Agadez, les villes de Tchirozérine et d’Arlit à cause de l’insécurité résiduelle qui sévit surtout dans le milieu rural de la région. Par contre, pour la région de Niamey, seuls les villages périphériques ont été couverts par l’enquête
2. RESULTATS DEFINITIFS DE LA CAMPAGNE AGRICOLE 2010/2011

2.1. Rappel sur le déroulement de la campagne agricole d’hivernage 2010

La campagne agricole d’hivernage 2010 a démarré à partir de la 3ème  décade du mois d’Avril avec les premières pluies utiles qui ont permis d’effectuer des semis partiels de mil au niveau de 118 villages répartis dans les régions de Dosso, Tahoua et de Zinder. 

Par la suite, les précipitations se sont poursuivies par endroits au cours du mois de Mai. Ceci a entraîné une évolution timide des opérations de semis très localisées qui ont intéressé les régions de Dosso, Maradi, Niamey, Tahoua, Tillabéri et Zinder.

Au cours du mois de Juin, les pluies deviennent plus fréquentes et abondantes. On assiste à la généralisation des opérations de semis qui ont été parachevées au mois de Juillet dans l’ensemble des régions de la zone agricole du pays. 

Ainsi, au 31 Juillet 2010, tous les villages agricoles que compte le pays ont semé ; soit un taux de couverture de 100% contre 97% en 2009 à la même période. Il faut relever la concentration de ces semis dans les périodes normales d’installation.

Comme on peut le constater, l’installation de la campagne agricole d’hivernage 2010 a été effective et définitive dans la zone agricole du pays au 31 Juillet 2010.

Le développement phénologique des cultures a été globalement normal. Toutefois, ce développement végétatif a été ralenti du fait de l’intensité et de la régularité des précipitations enregistrées au cours du mois de Juillet, et ce en dépit du démarrage précoce de la campagne. Cette situation s’est traduite par un retard de croissance surtout pour les céréales qui étaient en phase initiale (levée et levée avancée) au moment où on établissait la situation à mi parcours au 31 Juillet 2010 de la campagne agricole d’hivernage.

L’abondance et la régularité des précipitations en août et septembre accompagné par un ensoleillement ont favorisé un retour rapide à la normale et les cultures céréalières ont retrouvé leur évolution végétative normale.

Au 30 septembre, la situation des cultures se présentait par une dominance de la maturité des cultures en fin de cycle.

Les fortes précipitations et leur bonne répartition aussi bien dans le temps que dans l’espace ont favorisé un bon développement des cultures, aussi bien des céréales que des cultures de diversification, au cours du mois d’Août. Cependant, un retard de croissance a continué à être observé au niveau des localités à sols lessivés. 

La situation phytosanitaire a été globalement calme et maîtrisée. Toutefois, quelques attaques de ravageurs ont été signalées çà et là.

2.2. Production agricole

Tableau n°1 : Evolution de la production agricole

	ANNEE
	Mil
	Sorgho
	Maïs
	Fonio
	Niébé 
	Arachide 
	Céréales locales

	2008
	Superficie
	   6 738 884   
	   3 055 251   
	        10 039   
	        11 161   
	   5 242 347   
	      675 477   
	 

	
	Rendement
	             523   
	             401   
	             794   
	             437   
	             295   
	             457   
	 

	
	Production
	   3 521 727   
	   1 226 251   
	          7 968   
	          4 874   
	   1 543 943   
	      308 510   
	     4 760 820   

	2009
	Superficie
	   6 513 144   
	   2 544 716   
	          1 541   
	          2 538   
	   4 156 293   
	      588 651   
	 

	
	Rendement
	             411   
	             290   
	             901   
	          1 268   
	             189   
	             431   
	 

	
	Production
	   2 677 855   
	      738 661   
	          1 389   
	          3 218   
	      787 472   
	      253 497   
	     3 421 122   

	2010 déf
	Superficie
	   7 253 200   
	   3 322 142   
	        12 398   
	        11 329   
	   5 570 969   
	      795 768   
	 

	
	Rendement
	             529   
	             392   
	             757   
	             483   
	             318   
	             511   
	 

	
	Production
	   3 837 525   
	   1 301 840   
	          9 381   
	          5 467   
	   1 773 423   
	      406 245   
	     5 154 214   

	2011 prov
	Superficie
	   7 253 200   
	   3 322 142   
	        12 398   
	        11 329   
	   5 570 969   
	      795 768   
	 

	
	Rendement
	             551   
	             452   
	             850   
	             483   
	             354   
	             511   
	 

	
	Production
	   3 999 109   
	   1 501 119   
	        10 534   
	          5 470   
	   1 972 826   
	      406 380   
	     5 516 232   

	MOYENNE (05-09)
	Superficie
	   6 309 217   
	   2 719 537   
	          9 507   
	          4 622   
	   4 352 913   
	      451 747   
	 

	
	Rendement
	             464   
	             354   
	          1 025   
	             521   
	             213   
	             443   
	 

	
	Production
	   2 928 497   
	      962 668   
	          9 749   
	          2 410   
	      926 133   
	      200 256   
	     3 903 324   

	VARIATION (2010 déf -prov)
	Superficie
	                -     
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Rendement
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Production
	-                4   
	-              13   
	-              11   
	-                0   
	-              10   
	-                0   
	-             6,56   

	VARIATION (2010-MOYENNE)
	Superficie
	               15   
	               22   
	               30   
	             145   
	               28   
	               76   
	 

	
	Rendement
	               14   
	               11   
	-              26   
	-                7   
	               50   
	               15   
	 

	
	Production
	               31   
	               35   
	-                4   
	             127   
	               91   
	             103   
	                 32   

	VARIATION (2010-2008)
	Superficie
	                 8   
	                 9   
	               23   
	                 2   
	                 6   
	               18   
	 

	
	Rendement
	                 1   
	-                2   
	-                5   
	               11   
	                 8   
	               12   
	 

	
	Production
	                 9   
	                 6   
	               18   
	               12   
	               15   
	               32   
	                   8   

	VARIATION (2010-2009)
	Superficie
	               11   
	               31   
	             705   
	             346   
	               34   
	               35   
	 

	
	Rendement
	               29   
	               35   
	-              16   
	-              62   
	               68   
	               19   
	 

	
	Production
	               43   
	               76   
	             576   
	               70   
	             125   
	               60   
	                 51   


Commentaire :

La campagne agricole d’hivernage 2010 a enregistrée une production définitive de céréales locales (mil, sorgho, maïs et fonio) estimée à 5.154.214 tonnes contre 3.421.122 tonnes en 2009, soit une hausse de 51%. Comparée à la moyenne des cinq (5) dernières années (2005-2009) et à 2008 qui a été une année de record, la production en céréales locales de 2010 enregistre une hausse respective de 32% et 8%. Ceci se traduit au niveau des principales spéculations par rapport à :

· La moyenne (2005-2009), par une hausse de 31% pour le mil et 35% pour le sorgho ;

· 2008, par une hausse respective de 9 et 6% pour le mil et le sorgho.

Enfin, les résultats définitifs viennent confirmer les tendances déjà observées à la suite de la diffusion des résultats provisoires d’octobre 2010.

En ce qui concerne les autres produits alimentaires, les tendances précédemment observées se maintiennent. Ainsi :

· La production de niébé est estimée à 1.773.423 tonnes contre 787.472 tonnes en 2009 et 1.543.943 tonnes en 2008 établissant un nouveau record.

· La production de l’arachide est estimée à 406.245 tonnes contre 253.497 tonnes en 2009 et 308.510 tonnes en 2008.

2.3. Bilan céréalier brut révisé par région

Tableau n°2 : Bilan céréalier brut par région

	Balance entre productions locales et besoins de consommation

	Localités
	Population au 30/04/ 2011
	Besoins
	Production (mil, sorgho, maïs, fonio)
	Balance

	
	
	
	Brute
	Disponible
	

	AGADEZ
	445 468
	92 212
	479
	407
	-              91 805   

	Arlit
	135 965
	28 145
	92
	78
	-              28 067   

	Bilma
	23 655
	4 897
	0
	0
	-                4 897   

	Tchiro
	177 370
	36 716
	387
	329
	-              36 387   

	Agadez C.
	108 478
	22 455
	0
	0
	-              22 455   

	DIFFA
	480 032
	99 367
	88 138
	74 918
	-              24 449   

	Diffa Dép.
	172 750
	35 759
	37 083
	31 521
	-                4 239   

	Maïné S.
	198 605
	41 111
	43 899
	37 314
	-                3 797   

	N'Guigmi
	76 240
	15 782
	6 246
	5 309
	-              10 473   

	Diffa C.
	32 437
	6 715
	911
	774
	-                5 940   

	DOSSO
	2 085 614
	431 722
	850 653
	723 055
	             291 333   

	Dosso dép.
	429 858
	88 981
	190 804
	162 183
	               73 203   

	Boboye
	374 209
	77 461
	174 871
	148 640
	               71 179   

	Doutchi
	684 677
	141 728
	208 427
	177 163
	               35 435   

	Gaya
	351 019
	72 661
	168 221
	142 988
	               70 327   

	Loga
	185 490
	38 396
	104 590
	88 902
	               50 506   

	Dosso C.
	60 361
	12 495
	3 740
	3 179
	-                9 315   

	MARADI
	3 096 498
	640 975
	1 196 565
	1 017 080
	             376 105   

	Madarounfa
	403 523
	83 529
	169 976
	144 479
	               60 950   

	Aguié
	383 571
	79 399
	154 376
	131 220
	               51 820   

	Dakoro
	602 736
	124 766
	264 517
	224 839
	             100 073   

	Guidan Roumdji
	482 441
	99 865
	159 128
	135 259
	               35 393   

	Mayahi
	543 108
	112 423
	159 461
	135 542
	               23 119   

	Tessaoua
	476 010
	98 534
	275 543
	234 211
	             135 677   

	Maradi C.
	205 110
	42 458
	13 564
	11 530
	-              30 928   

	TAHOUA
	2 732 219
	565 569
	1 110 395
	943 836
	             378 267   

	Tahoua dép.
	397 433
	82 269
	160 841
	136 715
	               54 446   

	Konni
	502 997
	104 120
	238 467
	202 697
	               98 577   

	Bouza
	384 727
	79 639
	151 486
	128 763
	               49 125   

	Illéla
	365 406
	75 639
	169 013
	143 661
	               68 022   

	Keita
	302 396
	62 596
	142 294
	120 950
	               58 354   

	Madaoua
	442 331
	91 562
	206 718
	175 710
	               84 147   

	Tchintabara
	123 897
	25 647
	12 696
	10 791
	-              14 855   

	Abalak
	111 876
	23 158
	18 457
	15 689
	-                7 470   

	Tahoua C.U.
	101 156
	20 939
	10 424
	8 860
	-              12 079   

	TILLABERI
	2 616 968
	541 712
	890 244
	756 708
	             214 995   

	Kollo
	451 100
	93 378
	153 242
	130 256
	               36 878   

	Filingué
	562 771
	116 493
	186 385
	158 427
	               41 934   

	Ouallam
	390 321
	80 796
	103 773
	88 207
	                 7 411   

	Say
	321 956
	66 645
	171 394
	145 685
	               79 040   

	Téra
	589 764
	122 081
	199 554
	169 621
	               47 540   

	Tillabéri dép.
	248 873
	51 517
	72 575
	61 689
	               10 172   

	Tillabéri C.U.
	52 182
	10 802
	3 321
	2 823
	-                7 979   

	ZINDER
	2 881 135
	596 395
	1 001 694
	851 440
	             255 045   

	Mirriah
	830 970
	172 011
	285 850
	242 972
	               70 961   

	Gouré
	314 948
	65 194
	130 871
	111 241
	               46 046   

	Magaria
	688 168
	142 451
	247 015
	209 963
	               67 512   

	Matamèye
	341 396
	70 669
	148 691
	126 388
	               55 719   

	Tanout
	469 294
	97 144
	171 400
	145 690
	               48 546   

	Zinder C.U.
	236 360
	48 926
	17 867
	15 187
	-              33 740   

	CUN
	980 508
	202 965
	16 045
	13 639
	-            189 327   

	Com. I
	447 738
	92 682
	5 405
	4 594
	-              88 088   

	Com. II
	401 054
	83 018
	5 478
	4 657
	-              78 362   

	Com. III
	131 716
	27 265
	5 163
	4 388
	-              22 877   

	NIGER
	15 318 442
	3 170 917
	               5 154 214   
	4 381 082
	          1 210 164   


Commentaire :

Rappelons que le bilan céréalier brut est la balance entre la production disponible (production brute rabattue de 15%) et les besoins de consommation humaine pour une population d’un niveau administratif donné (départemental, régional et national) à raison de 207 Kg/an et par personne en ce qui concerne les céréales locales (mil, sorgho, maïs et fonio).

A la lecture du tableau ci-dessus, sur la base des céréales locales (mil, sorgho, maïs et fonio), le bilan céréalier brut est excédentaire au niveau des régions de Dosso, Maradi, Tahoua, Tillabéri et Zinder. Par contre, il et est déficitaire dans les régions d’Agadez, Diffa et de Niamey. 

Au plan national, la balance entre la production totale disponible de céréales locales estimée à 4.381.082 tonnes (production brute rabattue de 15%) et les besoins de consommation humaine pour une population estimée au 30/04/2011 à 15.318.442, dégage un excédent en céréales locales de 1.210.164 tonnes comme l’indique le tableau ci-dessus.

2.4. Bilan céréalier brut national

Comme nous l’annoncions plus haut, le bilan céréalier brut national est la balance entre les production disponible toutes céréales confondues et les besoins de consommation humaine de la population nigérienne estimée à une date donnée. 

Rappelons que la production disponible est obtenue sur la base de toutes les productions céréalières estimées à partir de l’EPER et par l’Office National de Aménagements Hydro Agricoles (ONAHA) qu’il s’agisse des céréales locales (mil, sorgho, maïs, fonio), mais aussi du riz et du blé.

Ainsi, les productions céréalières sont estimées 5.263.913 tonnes dont 5.161.423 tonnes de céréales locales (mil, sorgho, maïs et fonio), 101.368 tonnes de riz et 1.133 tonnes de blé comme l’indique le tableau ci-dessous.

Tableau n°3 : Productions céréalières nationales (EPER et ONAHA)

	Cultures
	Mil
	Sorgho
	Maïs
	Fonio
	Riz
	Blé
	TOTAL

	EPER
	            3 837 525   
	            1 301 840   
	            9 381   
	            5 467   
	           30 091   
	 
	 

	ONAHA
	                   2 172   
	                   4 268   
	               769   
	 
	           71 267   
	             1 133   
	 

	TOTAL
	            3 839 697   
	            1 306 108   
	          10 151   
	            5 467   
	         101 358   
	             1 133   
	      5 263 913   

	TYPE
	5 161 423
	    101 358   
	       1 133   
	  5 263 913   


Au vu de ce qui précède, la production disponible est estimée à 4.453.828 tonnes correspondant aux productions céréalières brutes rabattues de 15% pour les céréales locales (mil, sorgho, maïs et fonio) et de 35% pour le riz et le blé pour tenir compte des semences et des pertes post récoltes.

Les besoins de consommation humaine (pour une population nationale projetée au 30/042011 à 15.318.442 personnes) sont estimés à 3.538.560 tonnes sachant que les normes de consommation sont par personne de 18 Kg/an pour le riz, 6 Kg/an pour le blé et 207 Kg/an pour les céréales locales.

Enfin, la balance entre les productions céréalières disponibles et les besoins de consommation humaine dégage un excédent de 915.268 tonnes comme l’indique le tableau ci-dessous.

Tableau n°4 : Bilan brut national

	Balance entre productions et consommations céréalières 2010/2011

	Postes
	Riz
	Blé
	Mil+Sorgho+Maïs+Fonio 
	Total

	Population au 30/04/2011
	 
	 
	 
	           15 318 442   

	 

	1 - Disponibilité
	         65 882   
	               736   
	                           4 387 209   
	             4 453 828   

	     * Production brute
	       101 358   
	            1 133   
	                            5 161 423   
	              5 263 913   

	     * Production nette
	          65 882   
	               736   
	                            4 387 209   
	              4 453 828   

	 

	2 - Besoins
	       275 732   
	         91 911   
	                           3 170 917   
	             3 538 560   

	  - Norme de consommation
	            18,00   
	              6,00   
	                                  207,00   
	                         231   

	  - Consommation Humaine
	       275 732   
	          91 911   
	                            3 170 917   
	              3 538 560   

	 

	3 – Excédents(+)Déficits(-)
	-     209 849   
	-        91 174   
	                           1 216 292   
	                915 268   


2.5. Bilan céréalier net révisé

Tableau n°5 : Bilan céréalier révisé

	Bilan céréalier net 2010/2011

	Postes
	Riz
	Blé
	Mil+Sorgho+Maïs+Fonio 
	Total

	Population au 30/04/11
	 
	 
	 
	           15 318 442   

	 

	1 - Disponibilité
	         94 279   
	           1 895   
	                           4 409 267   
	             4 505 441   

	     * Production brute
	       101 358   
	            1 133   
	                            5 161 423   
	              5 263 913   

	     * Production nette
	          65 882   
	               736   
	                            4 387 209   
	              4 453 828   

	     * Stocks Initiaux
	          28 396   
	            1 158   
	                                  22 058   
	                   51 612   

	      - Paysans
	                   -     
	                   -     
	                                           -     
	                             -     

	      -Autres
	          28 396   
	            1 158   
	                                  22 058   
	                   51 612   

	 

	2 - Besoins
	       305 732   
	         96 911   
	                           3 325 917   
	             3 728 560   

	  - Norme de consommation
	            18,00   
	              6,00   
	                                  207,00   
	                         231   

	  - Consommation Humaine
	       275 732   
	          91 911   
	                            3 170 917   
	              3 538 560   

	  - Stocks finaux
	          30 000   
	            5 000   
	                               155 000   
	                 190 000   

	      * Paysans
	 
	 
	                                  50 000   
	                   50 000   

	      * Autres
	          30 000   
	            5 000   
	                               105 000   
	                 140 000   

	 

	3 – Excédents  (+)Déficits(-)
	-     211 453   
	-        95 016   
	                           1 083 350   
	                776 881   

	 

	4 - Solde Import/Export
	       211 453   
	         95 016   
	                                 15 000   
	                321 469   

	  - Importations commerciales
	       211 453   
	          95 016   
	                                  15 000   
	                 321 469   

	  - Aides prévues
	 
	 
	 
	                             -     

	  - Exports
	                   -     
	                   -     
	                                           -     
	                             -     

	 

	5 - Excédents (+) Déficits (-)
	                  -     
	                  -     
	                           1 098 350   
	             1 098 350   

	6 - Disponibilité.Ap/hbt=kg/hbt
	           19,96   
	              6,33   
	                                 288,82   
	                   315,10   


Commentaire :

Le présent bilan prend en compte l’ensemble des céréales que sont le mil, le sorgho, le maïs, le fonio, le riz et le blé.

Ainsi, les disponibilités céréalières estimées à 4.505.441 tonnes comprennent :

· La production nette ou production disponible (production brute rabattue de 15% pour le mil, sorgho, maïs et fonio, et de 35% pour le riz et le blé) estimée à 5.263.913 tonnes
· Les stocks initiaux ou d’ouverture au 31/10/2010 estimés à 51.612 tonnes. Ce sont des stocks de début de l’exercice 20010/2011 qui se composent :

· Des stocks paysans qui sont considérés quasiment nuls du fait de l’insécurité alimentaire qui a prévalu au cours de l’année 2010 ;

· Des autres stocks de 51.612 tonnes qui comprennent le reliquat de l’exercice 2009/2010 se trouvant au niveau des commerçants et de l’OPVN au 30 septembre 2010 ;

Les besoins, estimés à 3.728.560 tonnes comprennent les besoins de consommation humaine de 3.538.560 tonnes et les stocks finaux estimés à 190.000 tonnes. En effet, les stocks finaux ou de clôture sont des projections de stocks disponibles en fin du mois de septembre 2011, soit 190.000 tonnes. Ils sont constitués essentiellement des reliquats probables au niveau des commerçants et de l’OPVN qui compte reconstituer son stock à hauteur de 110.000 tonnes dont 60.000 tonnes pour la réserve alimentaire stratégique (RAS) et 50.000 tonnes pour le stock national de sécurité (SNS) et 50.000 tonnes pour les stocks paysans.

Les importations estimées à 331.787 tonnes sont constituées essentiellement des importations commerciales de riz, de blé et de maïs.

Enfin, en considérant en terme de ressources la production nette, les stocks initiaux et les importations et en terme d’emplois les besoins de consommation humaine et les stocks finaux, la balance entre ressources et emplois dégage un bilan céréalier net excédentaire de 1.098.350 tonnes. Néanmoins, le Niger doit recourir aux importations pour satisfaire ces besoins de consommation de riz et blé comme l’indique le tableau ci-dessous. Ceci traduit une disponibilité céréalière apparente par habitant et pan de 315,1 Kg.

2.6. Bilan alimentaire révisé

En ce qui concerne les productions non céréalières, le bilan alimentaire révisé 2010/2011 dégage des excédents sur la majorité des composantes principales. Ainsi, on observe :

· Un excédent de 781.403 tonnes pour les légumineuses ; 244.425 tonnes pour les oléagineux ; 144.465 pour les épices ; 488.522 tonnes pour les produits laitiers et 122.999 tonnes pour les poissons
· Un déficit respectivement de 121.339 tonnes pour les tubercules, 74.916 tonnes pour les fruits et de 208.058 tonnes pour les légumes comme l’indique le tableau ci-dessous.

NB : il faut retenir que pour les production de viandes, les résultats sont plutôt théoriques et moins maîtrisés.

Le tableau ci-dessous en donne les détails.

	Tableau n°6 : Bilan alimentaire révisé

	Pays : Niger
	
	
	
	
	Exercice : 
	2010/2011
	
	
	Population =
	                      15 318 442   
	
	

	Produit
	Ressources
	Emplois
	Disponibilité apparente par habitant
	Excédent ou Déficit
	Apport calorifique

	
	Production  Totale 
	StocK début 
	Importations
	Total Ressources                  
	Pertes et semences 
	Export 
	Stocks finaux        
	Consom Animales         
	Consommation humaine 
	Total Emplois    
	
	
	

	
	
	
	Commerciales 
	Aides     
	
	
	
	
	
	Norme
	Totale
	
	
	
	

	Céréales
	   5 263 913   
	     51 612   
	      321 469   
	     -     
	     5 636 995   
	   810 085   
	 
	  190 000   
	 
	   231   
	    3 538 560   
	    4 538 645   
	         315   
	   1 098 350   
	     2 129   

	Mil + Sorgho + Mais + Fonio
	   5 161 423   
	      22 058   
	         15 000   
	     -     
	      5 198 481   
	   774 213   
	 
	   155 000   
	 
	    207   
	     3 170 917   
	    4 100 131   
	         289   
	    1 098 350   
	     1 951   

	Riz
	      101 358   
	      28 396   
	       211 453   
	     -     
	         341 207   
	     35 475   
	 
	     30 000   
	 
	      18   
	        275 732   
	       341 207   
	           20   
	                 -     
	        135   

	Blé
	          1 133   
	        1 158   
	         95 016   
	     -     
	           97 307   
	          397   
	 
	       5 000   
	 
	        6   
	          91 911   
	         97 307   
	             6   
	                 -     
	          43   

	Tubercules
	      209 366   
	             -     
	          1 500   
	     -     
	        210 866   
	     10 468   
	           50   
	 
	 
	     21   
	       321 687   
	       332 206   
	      13,81   
	-     121 339   
	          42   

	Manioc
	      118 388   
	 
	 
	 
	         118 388   
	       5 919   
	 
	 
	 
	 
	 
	
	        7,73   
	 
	          28   

	Igname
	
	 
	              700   
	 
	                700   
	             -     
	 
	 
	 
	 
	 
	
	        0,05   
	 
	 

	Pomme de terre
	        37 363   
	 
	              500   
	 
	           37 863   
	       1 868   
	 
	 
	 
	 
	 
	
	        2,47   
	 
	            1   

	Patate douce
	        53 616   
	 
	           1 000   
	 
	           54 616   
	       2 681   
	            50   
	 
	 
	 
	 
	 
	        3,57   
	 
	          13   

	Fruits
	        19 994   
	             -     
	                -     
	     -     
	          19 994   
	       2 999   
	 
	 
	 
	       6   
	         91 911   
	         94 910   
	        1,31   
	-       74 916   
	            2   

	Pastèque
	          4 001   
	 
	 
	 
	             4 001   
	          600   
	 
	 
	 
	 
	 
	
	        0,26   
	 
	            1   

	Melon
	        15 993   
	 
	 
	 
	           15 993   
	       2 399   
	 
	 
	 
	 
	 
	
	        1,04   
	 
	            1   

	Légumes
	      706 567   
	             -     
	             700   
	     -     
	        707 267   
	   141 313   
	  100 000   
	 
	 
	     44   
	       674 011   
	       915 325   
	      45,99   
	-     208 058   
	          29   

	Oignon
	      384 309   
	 
	 
	 
	         384 309   
	     76 862   
	   100 000   
	 
	 
	 
	 
	
	      25,09   
	 
	          12   

	Tomate
	        56 054   
	 
	              700   
	 
	           56 754   
	     11 211   
	 
	 
	 
	 
	 
	
	        3,70   
	 
	            3   

	Chou
	      122 967   
	 
	 
	 
	         122 967   
	     24 593   
	 
	 
	 
	 
	 
	
	        8,03   
	 
	            6   

	Courges
	        49 507   
	 
	 
	 
	           49 507   
	       9 901   
	 
	 
	 
	 
	 
	
	        3,23   
	 
	            3   

	Jaxatu
	          9 913   
	 
	 
	 
	             9 913   
	       1 983   
	 
	 
	 
	 
	 
	
	        0,65   
	 
	            1   

	Aubergine
	          2 782   
	 
	 
	 
	             2 782   
	          556   
	 
	 
	 
	 
	 
	
	        0,18   
	 
	            0   

	Carotte
	          7 926   
	 
	 
	 
	             7 926   
	       1 585   
	 
	 
	 
	 
	 
	
	        0,52   
	 
	            0   

	Laitue
	        73 110   
	 
	 
	 
	           73 110   
	     14 622   
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	        4,77   
	 
	            4   

	Légumineuses
	   1 816 836   
	       9 826   
	                -     
	     -     
	     1 826 662   
	   454 209   
	  300 000   
	 
	 
	     19   
	       291 050   
	    1 045 259   
	    119,25   
	      781 403   
	     1 104   

	Niébé et dolique
	   1 775 423   
	9825,8
	 
	 
	      1 785 249   
	   443 856   
	   300 000   
	 
	 
	 
	 
	
	    116,54   
	 
	     1 079   

	Voandzou
	        41 413   
	 
	 
	 
	           41 413   
	     10 353   
	 
	 
	 
	 
	 
	
	        2,70   
	 
	          25   

	Oléagineux
	      439 567   
	             -     
	                -     
	     -     
	        439 567   
	     87 913   
	            -     
	 
	 
	       7   
	       107 229   
	       195 143   
	      28,70   
	      244 425   
	        503   

	Arachide
	      406 245   
	 
	 
	 
	         406 245   
	     81 249   
	 
	 
	 
	 
	 
	
	      26,52   
	 
	        465   

	Sésame
	        33 322   
	 
	 
	 
	           33 322   
	       6 664   
	 
	 
	 
	 
	 
	
	        2,18   
	 
	          38   

	Epices
	      189 783   
	             -     
	                -     
	     -     
	        189 783   
	 
	    30 000   
	 
	 
	       1   
	         15 318   
	         45 318   
	      12,39   
	      144 465   
	          10   

	Poivron
	      172 032   
	 
	 
	 
	         172 032   
	 
	     30 000   
	 
	 
	 
	 
	
	      11,23   
	 
	            9   

	Piment
	        17 751   
	 
	 
	 
	           17 751   
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	        1,16   
	 
	            1   

	Viandes
	   3 789 465   
	 
	 
	 
	     3 789 465   
	 
	 
	 
	 
	     15   
	       229 777   
	       229 777   
	    247,38   
	   3 559 689   
	        986   

	Produits laitiers
	   1 024 667   
	 
	 
	 
	     1 024 667   
	 
	 
	 
	 
	     35   
	       536 145   
	       536 145   
	      66,89   
	      488 522   
	          92   

	Poisson
	      138 290   
	 
	               28   
	 
	        138 317   
	 
	 
	 
	 
	       1   
	         15 318   
	         15 318   
	        9,03   
	      122 999   
	          13   

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	         847   
	
	     4 899   


3. SITUATION DE L’ELEVAGE ET DES PATURAGES

3.1. Situation du pâturage

Suite aux résultats définitifs globaux de la campagne écoulée avec un excédent de 1 245 927 TMS, la situation des pâturages  est  assez satisfaisante sur le plan quantitatif et qualitatif jusque là sur  la  quasi totalité de la  zone pastorale. Cependant, on observe des poches totalement nues localisées dans les départements de Tchintabaraden (sud Telemcès, Bakorat et Akazrar dans le Poste Admnistratif de Tillia), les départements de Filingué, Ouallam, Tillabéri et Téra (Région de Tillabéri).

En zone agricole, les pâturages sont constitués de résidus agricoles, d’herbacées d’enclaves pastorales, couloirs de passage, des jachères et des ligneux fourragers.

Dans la partie Sud, les éleveurs utilisent le pâturage disponible constitué essentiellement des sous-produits et résidus de cultures et récoltes (tiges de céréales, fanes de légumineuses) ; auxquels s’associe la biomasse aérienne (feuilles et gousses d’arbres et arbustes) très appréciée par les animaux, mais aussi, les restes de la production du tapis herbacé des enclaves pastorales (jachères, couloirs de passage, espaces incultes)

Dans l’extrême nord de la zone pastorale, le pâturage est essentiellement constitué des espèces dominantes suivantes :  Schoenelfeldia gracilis, Aristida mutabilis auxquels sont associés par endroit Panicum turgidum et Chrysopogon aucherii. Ces  espèces sont  bien appétées par le bétail surtout les bovins et les camelins

Dans la région de Tahoua, on enregistre plusieurs troupeaux des  départements de Tchintabaraden et  une partie de celui d’Abalack qui ont quitté leurs terroirs d’attache et séjournent  actuellement dans les départements de Konni, Madaoua, Illéla, Bouza et sud Keita  pour exploiter les sous-produits et résidus de récoltes. Cette situation engendre un déséquilibre relatif à la faiblesse de la capacité de charge. Pour y faire face, la prévision à temps (avril-mai-juin 2011) des stocks d’aliments complémentaires pour bétail (son de céréales, tourteau et graines de coton) s’avère nécessaire.

Aussi, les zones nord (Abalak et la partie Nord-Est de Tchintabaraden) ayant enregistré de fortes productions de pâturage constitués à plus de 90% du tapis herbacé et la biomasse aérienne bien exploitées par les troupeaux de gros et petits ruminants des Touareg, Arabes et quelques Peulh bororo  pratiquant le nomadisme dans ces zones doivent être sécurisés.

En effet, la probabilité de feux de brousse existe toujours au vu de l’historique de la zone. Ainsi pour y faire face plusieurs actions sont en cours ; déjà réalisées, ou programmées : ce sont : 

Des campagnes d’informations/sensibilisation des populations par les autorités administratives et coutumières pour prévenir ces feux de brousse notamment dans les départements de Tahoua, Abalak, Tchintabaraden

Les réalisations au 5/02/11 de 1 197,2 km de bandes de pare-feu sur une prévision de 1500km dans les départements de Tchinta—Abalak—Tahoua grâce aux financements des partenaires (CCA-PANA-PAC2-PAM-AREN-VSF/bcosal….)

Et la programmation ou en cours de réalisation de plusieurs autres km de bandes pare-feu dans les mêmes départements par le financement de PAAPSSP (750km)et le complément par les autres partenaires(CCA notamment).

Dans la région de Tillabéri, le pâturage est constitué en grande partie par les résidus agricoles, les repousses d’herbes le long du fleuve, le pâturage aérien et les bourgoutières dans les départements traversés par le  fleuve Niger.

La période de soudure se sent déjà, les aliments pour bétail  sont absents au niveau local et le sac de 50 kg de son de blé se vend à 7 000 F CFA  sur  les marchés  de Niamey. 

L’exploitation par les éleveurs de quelques poches fournies en pâturage devient plus difficile compte tenu du manque d’eau. 

D’une manière générale  dans cette région  on assiste à une  raréfaction des pâturages et des sous produits agricoles, ce qui explique la forte demande en aliments pour bétail. 

Dans la zone pastorale de la région de Maradi, le pâturage est exploité aussi bien par les animaux que les ramasseurs de paille engendrant ainsi une surexploitation du fourrage. Présentement la situation est calme car le disponible fourrager arrive à satisfaire les besoins alimentaires des animaux. Il faut également noter l’utilisation du pâturage aérien et des résidus agricoles qui contribuent pour une part importante dans l’alimentation des animaux de la région. Ces zones de pâture connaissent  une concentration importante d’animaux transhumants venus du nord. 

L’état d’embonpoint des animaux est satisfaisant dans l’ensemble. Cependant, compte tenu de la chute progressive de la valeur nutritive du fourrage, la production de lait baisse progressivement bien qu’elle constitue l’alimentation de base des pasteurs. 
3.2. Abreuvement des animaux

Le maillage en points d’eau pour l’abreuvement des animaux est appréciable dans les zones pastorales. Celui-ci s’effectue en grande partie au niveau des points d’eau souterrains (puits modernes et traditionnels,  puisards, forages, stations de pompage, etc. ). Cependant on relève une véritable difficulté d’exhaure par manque de moyens appropriés, surtout dans certaines zones où la nappe phréatique est très profonde. 

En zone agricole l’abreuvement s’effectue en grande partie au niveau des points d’eau de surface (mares permanentes, fleuve Niger et ses affluents) et les points d’eau souterrains (puits cimentés, forages, etc.)

3.3. Bilan fourrager

Le bilan fourrager national est calculé en comparant les besoins alimentaires du cheptel résidant sur le territoire national pendant les neuf (09) mois que dure la saison sèche et les apports fourragers constitués de productions fourragères disponibles. Il peut être déficitaire, excédentaire ou en état d’équilibre.

3.3.1. Les effectifs en UBT et leurs besoins

Les effectifs du cheptel en UBT pour l’année 2011, ainsi que leurs besoins sont consignés dans le tableau ci-dessous. La base de calcul des besoins alimentaires pour les neuf mois de l’année est de 1,7 TMS  par UBT.

Tableau n°7  : Effectifs en UBT et leurs besoins pour neuf (9) mois

	Régions 
	UBT 2011 (cheptel résident)
	Besoins des UBT 9 mois

	Agadez
	422 020
	717 434

	Diffa
	1 086 574
	1 847 176

	Dosso
	799 875
	1 359 788

	Maradi
	1 478 212
	2 512 960

	Tahoua
	1 420 397
	2 414 675

	Tillabéri
	2 015 514
	3 426 374

	Zinder
	2 102 636
	3 574 481

	Niamey
	83 115
	141 296

	Total
	9 408 343
	15 994 183


Source : Direction du Développement Pastoral

Les apports fourragers constitués par les productions fourragères disponibles sont évalués à 17 240 110 TMS.

3.3.2. Bilan fourrager global

Le bilan fourrager global calculé en comparant les besoins globaux du cheptel résident estimé en UBT et s’élevant à 15 994 183 TMS, et le disponible fourrager évalué à 17 240 110 TMS, est excédentaire de l’ordre de 1 245 927 TMS. Cet excédent permettra d’assurer la couverture des besoins alimentaires de plus de 8 % des effectifs du cheptel national résident.  

· Au niveau inter régional, cinq (5) régions ont un bilan fourrager  excédentaire  avec des degrés variant de 284 294  TMS à Diffa à 1 467 094 TMS à  Tahoua. Trois régions enregistrent un déficit théorique variant de 120 000 (Niamey) à plus de 2 000 000 TMS (Tillabéri). 

· Au niveau intra régional, il existe des poches dont la production est inférieure à 200 kg de matière sèche correspondant  à une très faible capacité de charge (voir tableau 12). Les détails du bilan fourrager sont consignés dans le tableau ci-dessous.

	Régions
	Disponible pâturage  Zone pastorale
	Disponible Zones marginales
	Disponible Enclave (Tonne MS)
	Dispo résidus agricoles
	Disponible total
	Effectif UBT  séjournant

(2011)
	Besoins UBT séjournant

(TMS)
	Ecart

(TMS)

	
	
	
	Herbacées
	Ligneux
	
	
	
	
	

	Agadez
	1 138 579
	23 189
	0
	0
	556
	1 162 324
	422 020
	717 434
	444 890

	Diffa
	2 037 939
	
	1 688
	0
	91 842
	2 131 469
	1 086 574
	1 847 176
	284 294

	Dosso
	8 155
	
	35 820
	62 957
	955 522
	1 062 454
	799 875
	1 359 788
	-297 334

	Maradi
	2 076 007
	
	31 200
	53 148
	1 411 389
	3 571 744
	1 478 212
	2 512 960
	1 058 784

	Tahoua
	2 657 873
	
	14 166
	10 990
	1 198 740
	3 881 769
	1 420 397
	2 414 675
	1 467 094

	Tillabéri
	339 693
	
	17 072
	4 998
	965 096
	1 326 859
	2 015 514
	3 426 374
	-2 099 515

	Zinder
	2 909 304
	
	42 894
	1 984
	1 128 042
	4 082 224
	2 102 636
	3 574 481
	507 743

	Niamey
	
	
	676
	267
	20 323
	21 266
	83 115
	141 296
	-120 030

	Total
	11 167 550
	23 189
	143 516
	134 344
	5 771 510
	17 240 109
	9 408 343
	15 994 183
	1 245 927


Tableau  13 : Bilan fourrager campagne pastorale 2010 -2011. 
Source : Direction du Développement Pastoral

Pour permettre une appréciation objective des résultats de la campagne pastorale 2010-2011, une comparaison des différents bilans fourragers enregistrés au cours des dix dernières années est présentée dans le tableau  12. Il ressort qu’une année sur deux est déficitaire.

3.4. Santé animale et mouvements des animaux

La situation sanitaire du cheptel est assez calme. Néanmoins, quelques foyers de maladies telluriques (pasteurelloses, clavelée, charbon symptomatique) très localisés ont été enregistrés. Les mesures sanitaires appropriées ont été appliquées (vaccination et traitement des malades).

Les mouvements des animaux sont caractérisés par de petits déplacements à la recherche de nouveaux pâturages, en zone pastorale. S’agissant des concentrations d’animaux, elles s’observent en grande partie dans les zones de bonne production fourragère et ayant des points d’eau souterrains à des débits satisfaisants et des mares permanentes. Ces conditions ainsi réunies, l’abreuvement s’effectue normalement. 

Cependant, de fortes concentrations d’animaux sont observées dans la zone agricole où les champs sont libérés, les enclaves pastorales, les jachères et les ligneux  fourragers contribuent en grande partie dans l’alimentation des animaux locaux et des transhumants venus du nord. Ajouté à ceux-ci, l’abreuvement des animaux en zone agricole est assuré par de multitudes eaux de surface (mares, fleuve, lacs, et affluents),  puits cimentés et forages.  
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Conclusion

La situation des pâturages est satisfaisante dans l’ensemble, néanmoins la situation se dégrade au fur et à mesure que la période de soudure avance  au niveau de la région de Tillabéri et la commune rurale de Tillia dans le département de Tchintabaraden. D’où la situation mérite une attention  particulière en prenant les dispositions idoines.

4. SITUATION NUTRITIONNELLE

4.1. Données récentes sur la situation nutritionnelle et leur utilisation

Depuis 2005, la prévalence de la malnutrition aiguë au Niger s’est maintenue au-delà du seuil d’alerte de 10%. La situation s’est détériorée en 2010, en grande partie à cause de la crise alimentaire sérieuse à laquelle le pays est confronté depuis octobre 2009.
Les résultats de l’enquête nationale sur la nutrition d’octobre 2010, ont démontré l'ampleur de la crise nutritionnelle chez les enfants de moins de 5 ans. La prévalence nationale de la malnutrition aiguë globale (MAG) demeure au dessus du seuil d'urgence de 15%, avec 15,3% (contre 16,7% en juin 2010) des enfants de 6 à 59 mois touchés. Les résultats estiment la prévalence nationale de la malnutrition aiguës sévère (MAS) à  3% contre (3,2% en juin 2010 également).

Le suivi des activités des Centre de Réhabilitation et d’Education Nutritionnelle (CREN) fait ressortir les données ci après :

	ANNEE
	MODEREE
	SEVERE
	MAG

	
	CAS
	DC
	CAS
	DC
	CAS
	DC

	2010
	25 449
	3
	25 656
	145
	51 105
	148

	2011
	45 448
	2
	31 359
	38
	76 807
	40


NB : Cas de malnutrition modérée et sévère de la première a la huitième semaine 2010 et 2011.

Les cas de MAG ont augmentée de 50,29%  en 2011. Cette hausse s’expliquerait par la multiplication des centres de prise en charge, l’organisation des séances de dépistage actif, etc.

L’analyse de toutes ces données se fait au niveau de l’Institut National de la Statistique pour les résultats des enquêtes en collaboration avec les services techniques et certains partenaires. Pour les données de routine elles sont centralisées par la DSS/RE et analysées en collaboration avec la DN et la cellule suivi des indicateurs CREN du l’UNICEF.

Une fois analysées et validées, les données sont diffusées pour l’utilisation des partenaires et décideurs en matière de nutrition suivant plusieurs canaux (bulletin hebdomadaire, rapports, etc.).

Le suivi de la mise en œuvre des interventions de lutte contre la malnutrition se fait à travers le partage des données lors des réunions cluster, la réunion du comité  national de gestion des épidémies et l’appréciation des tendances en comparaison aux situations des mêmes périodes des années antérieures. Les résultats des enquêtes sont les bases de toute planification ainsi que le suivi des impacts en matière de nutrition.

4.2. Niveau d’intégration de la nutrition dans l’élaboration et la mise en œuvre des stratégies nationales de sécurité alimentaires.

En effet depuis la crise nutritionnelle de 2005, la nutrition occupe une place de choix dans la planification ainsi que la mise en œuvre de toute intervention en matière de sécurité alimentaire au Niger. Actuellement, les indicateurs de vulnérabilité sont couplés aux indicateurs de nutrition avant de déterminer les zones à intervenir de façon efficace et d’orienter les types d’interventions.

4.3. Etat de mise en œuvre de la collaboration entre secteurs agriculture/sécurité alimentaire et nutrition et, perspectives

Cette collaboration se traduit le plus souvent lors de rencontre CRC, échanges d’information lors de l’élaboration des documents stratégiques principalement avec le Système d’alerte précoce (SAP), la Cellule de Crise Alimentaire CCA  (rédaction des plans de soutien qui intègre le volet nutrition, relance des sites sentinelles, etc.). 

On note également la participation de la nutrition dans les préparatifs de l’organisation de la conférence internationale sur la sécurité alimentaire et nutritionnelle (CISAN).

En perspectives on citera le suivi des sites sentinelles, la poursuite de l’échange d’information ainsi que la synergie dans la mise en œuvre des interventions à travers le plan de soutien. Le rapprochement des deux secteurs verra une amélioration certaine au sortir de la CISAN.

5. Dynamique des marchés

5.1.  Prix des céréales et du bétail 

5.1.1. Marchés céréaliers

L’analyse de l’appréciation des marchés au cours de cette période dégage une faible animation avec la présence modérée des céréales sur le marché. Les acteurs des marchés (coopératives des producteurs, commerçants, Etat, ONG, etc.) s’activent pour la reconstitution de leurs stocks. On note plus particulièrement une présence  des commerçants nigériens et nigérians pour la collecte du niébé et dans une moindre mesure, celle du celle du sorgho sur les marchés  de collecte.

Prix du mil
La forte demande des céréales et le rétrécissement de l’offre des producteurs ont contribué à la hausse de leurs prix en général et plus particulièrement du mil. Le prix moyen national du mil qui était de 167 FCFA/kg connaît une légère augmentation  et se situe à 172 FCFA/kg au mois de Janvier enregistrant ainsi une hausse de 5% par rapport à son niveau du mois passé. 

Au niveau des marchés suivis, le prix le plus bas est enregistré à Bakin Birgi/ Tanout (Zinder) (120 FCFA/kg) et le plus élevé est relevé à Ouallam (237 FCFA/kg), marché d’une zone structurellement vulnérable.  Comparé au même mois de la campagne de commercialisation précédente et à la moyenne des cinq dernières années (2006-2010), le prix moyen actuel connaît des variations respectives de (-15%) et 0%. Par ailleurs, comparé à la moyenne de janvier 2008, le prix moyen  enregistre  un niveau plus élevé de 16%.

Graphique 1 : Moyenne des prix du mil par région
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Prix du maïs

Le prix moyen du maïs sur l’ensemble des marchés, se situe à 197 F CFA/kg accusant une hausse mensuelle de (+3%). Celle-ci émane entre autres d’une demande de plus en plus croissante, de la hausse des coûts du transport et des hydrocarbures et du mauvais état de certains tronçons. 

Le prix le plus bas (146 FCFA/kg),  est relevé à Torodi /Tillabéri et le prix plus élevé est observé à Garahanga/Tahoua, (290 FCFA/kg).

Comparé au même mois de la campagne précédente, ce prix est en retrait de 8 %. Par rapport à l’année 2008 il est en augmentation  de 6%.

Par rapport à la moyenne des cinq dernières années et son niveau du  mois passé, il est en augmentation de 3%.

Graphique 3 : Evolution du prix moyen du Maïs sur l’ensemble du pays
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Prix du riz

Le prix moyen du riz qui était de 462 FCFA/kg le mois passé, se situe autour de 484 FCFA/kg actuellement. Celle-ci  trouve sa justification dans la diminution de son offre, résultant des inondations connues par les zones de production tant au niveau national qu’international mais aussi du différend qui oppose les autorités portières béninoises et les commerçants nigériens. Le prix le plus bas est de 381 FCFA/kg, il est observé à Tillabéri commune. Par contre, le prix le plus élevé est relevé sur marché Goudoumaria/Diffa,  (533 FCFA/Kg). Le prix moyen du riz importé est en hausse de 5% par rapport au même mois de la campagne précédente. Il en est de même de 22% et 32% respectivement par rapport à la moyenne des cinq dernières années et à la même période de 2008. 

Graphique 4 : Evolution du prix moyen du riz importé sur l’ensemble du pays
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Le  prix  national moyen du riz local est de 384 FCFA/kg soit une augmentation de 4%.    

Le prix le plus bas est observé à Tillabéri commune (297 FCFA/kg) et le plus élevé (438 FCFA/kg) est relevé à Diffa commune. Ce prix demeure constant  par rapport à son niveau de l’année passée à la même période. Cependant,  par rapport à la moyenne des cinq dernières années et à l’année 2008, il est en  hausse notable de 13% et 21% respectivement.

5.1.2. Situation des marchés à bétail

Les prix moyens du bétail sont en amélioration pour toutes les catégories suivies. Cette amélioration s’est traduite par une hausse moyenne de 7% pour l’espèce bovins ; 3% et 2,5% respectivement pour les ovins et caprins. Au niveau des petits ruminants, contrairement aux sujets adultes, cette amélioration des prix a été plus marquée pour  les jeunes femelles et s’explique par la demande de ces catégories destinées à la recapitalisation. En ce qui concerne les mâles et femelles adultes, le maintien du niveau des prix se justifie par leurs état d’embonpoint et la demande (cf. taux de vente de 71% et 74%). Ainsi, selon les catégories, les hausses de prix sont consignés dans le tableau ci-après.

Tableau : Evolution des prix du bétail par catégorie en janvier 2011

	Catégories de bétail
	Evolution du prix du bétail par rapport à :

	
	décembre 2010
	janvier 2010

	Taureau 
	+6%
	+17%

	Vache
	+5%
	+19%

	Taurillon  
	+10%
	+21%

	Génisse  
	+6%
	+15%

	Bélier 
	+4%
	+27%

	Brebis  
	+2%
	+24%

	Bouc 
	+2%
	+26%

	Chèvre  
	+3%
	+25%


· Evolution des termes de l’échange

Le bon état nutritionnel des animaux, la hausse des présentations des animaux et des prix sur les marchés se traduisent par des termes de l’échange bétail/céréales favorables aux éleveurs en dépit de la hausse des prix de céréales et des intrants zoo-vétérinaires. Selon la catégorie, la situation est la consignée dans le tableau ci-dessous.:

Tableau :Situation des termes de l’échange bétail /mil par catégorie en janvier 2011 et leur évolution

	Catégories
	Termes de l’échange (sacs de 100 kg de mil)
	Evolution par rapport à :

	
	
	décembre 2010
	janvier 2010

	Taureau
	17
	+3%
	+40%

	Vache
	10
	+6%
	+45%

	Bélier jeune
	2
	Stable
	+46%

	Bélier adulte
	4
	Stable
	+52%

	Bouc jeune
	1
	Stable
	+52%

	Bouc adulte
	2
	Stable
	+51%


5.2. Impact du niveau de prix sur les consommateurs et les producteurs

Malgré la disponibilité des céréales sur les marchés, on constate une augmentation des prix de toutes les céréales. Cette tendance à la hausse continue des prix des produits de base pourrait constituer un frein à l’accessibilité de ces produits dans les mois à venir en particulier pour les populations des zones vulnérables. 

5.3. Analyse de l’offre et de la demande

5.3.1 Offre et demande des céréales

L’offre du mil sur les marchés au cours du mois de janvier 2011 se caractérise par :

Une augmentation sur 29% des marchés, 

Une diminution sur 15%,

Et enfin une stabilité sur 44% des marchés suivis.

Cette offre est assurée à 78% par les commerçants nigériens, à 19% par les producteurs locaux et à 3% par les commerçants étrangers.

La demande du mil se caractérise par une augmentation sur  22% des marchés, une baisse sur 15% des marchés et une stabilité sur 63% des marchés suivis.

Cette demande concerne les consommateurs locaux dans une proportion de 59%, 40% pour les commerçants Nigériens  et 1% les commerçants étrangers. 

L’offre du maïs est  en augmentation sur 7%, en baisse sur seulement 2% et stable sur 91% des marchés suivis.

Cette offre est assurée à 95% par les commerçants nigériens, à 4% par les commerçants  étrangers et à 1% des producteurs locaux. 

La demande du maïs uant à elle, est en augmentation sur 8% des marchés, en diminution sur 5% des marchés et stable sur 87% des marchés suivis. Cette demande concerne les consommateurs locaux dans une proportion de 76% , de 23% pour les commerçants nigériens et de1% commerçants étrangers . 

L’offre du riz est stable sur 85% des marchés suivis. Toutefois, des cas d’augmentation et de diminution ont été enregistrés sur  respectivement 11% et 3% des marchés.

Quant à la demande du riz, elle est stable sur 71% des marchés suivis. Elle est en augmentation et en diminution sur respectivement 17% et 12% des marchés suivis. Cette demande provient essentiellement des consommateurs locaux (74%), des commerçants nigériens (23%)  et   des commerçants étrangers (3%).
5.3.2 : Evolution de l’offre et de la demande sur les marchés à bétail

L’offre et la demande du bétail affichent d’importantes régressions pour toutes les espèces par rapport aux mois de décembre 2010 et janvier 2010. Cette baisse sensible de l’offre et de la demande s’explique par le passage des fêtes religieuses de fin d’année, la bonne campagne agropastorale et la faible fréquentation des acteurs étrangers. Cependant les taux de ventes restent assez bons dans l’ensemble. Ainsi, par rapport à décembre 2010, la situation se résume comme suit :

Bovins : -24% pour l’offre  et -22% pour la demande avec un taux de vente moyen de 67%

Ovins : -33% pour l’offre et -31% pour la demande avec un taux de vente moyen de 71%

Caprins : -34% pour l’offre et  -33% pour la demande avec un taux de vente moyen de 74%.

5.4. Dynamique des importations et impacts sur les prix locaux

Des transferts des céréales en provenance du Nigeria ont été observés depuis le mois de novembre. Les denrées ont été stockées à Maradi à titre de pré positionnement dans l’espoir d’achats institutionnels pour la reconstitution des divers stocks (SNS, RAS, BC, etc.) épuisés suite à la crise alimentaire et nutritionnelle que le pays a connue jusqu’en septembre 2010. Ces flux se poursuivent avec la concrétisation de ces achats institutionnels.

Par ailleurs, l’on enregistre d’autres flux transfrontaliers de céréales (mil, riz) en provenance du Burkina et du Mali surtout dans la région de Tillabéri.

Globalement, ces importations ont un effet stabilisateur sur les prix des produits.

5.5. Dynamique des flux au niveau des frontières

On observe une hausse des prix de toutes les céréales sur la majorité des marchés transfrontaliers.

Ainsi, le prix du mil au cours du mois de janvier 2011 sur les marchés transfrontaliers se caractérise par une évolution en dents de scie. Des hausses de prix allant de 1% à  Maigatari/Nigeria à 14% à Malanville/Bénin et des baisses de 4% (Illéla et Damassak au Nigeria) à 7% (Jibia/Nigéria) sont constatées

 Le prix le plus bas est enregistré à Damassak /Nigéria et à Namouno/Burkina (144 FCFA/kg) tandis que le prix le plus élevé est observé à Maigatari/Nigeria (173 FCFA/kg). 

Pour le maïs, l’évolution des prix est marquée par la par les mêmes types de variation dont les plus remarquables sont décelées à Damassak/Nigeria ( baisse de 10%) et à Mai’adua/Nigeria ( hausse de 13%). 

Le prix le plus bas est de 108 FCFA/kg observé à Namouno/Burkina Faso alors que le prix le plus élevé (187 FCFA/kg) est enregistré à Maïgatari/Nigeria. 

Le niveau de prix a connu une stabilité sur la quasi-totalité des marchés exceptés ceux de  Mai’adua/Nigéria et Maigatari/Nigeria où on décèle des variations respectives de (+48%) et (-4%). Les prix extrêmes sont relevés à Mai’adua/Nigéria (553 FCFA/kg) et Illela /Nigéria (334 FCFA/kg).

Tableau 1: Prix au kg des céréales sur les marchés transfrontaliers (FCFA/kg) au mois de Janvier 2011
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JIBIA

164 -7% 141 -7% 154 1% 469 0%

ILLELA

154 -4% 149 -1% 169 -3% 334 0%

MALANVILLE

172 14% 100 -15% 115 -7% 370 0%

MAI ADUA

157 11% 151 14% 156 13% 753 48%

DAMASSAK

144 -4% 135 3% 146 -10% 422 1%

MAIGATARI

173 1% 154 3% 187 2% 422 -4%

NAMOUNO

144 - 135 14% 108 2% - -
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Ecart = écart par rapport au mois précédent
Graphe1 : Evolution du prix réel du mil et du maïs sur les marchés sentinelles

[image: image6.emf]Variation du prix réel du mil et du maïs (Fcfa/ Kg)  sur 

les marchés sentinelles 

120

140

160

180

200

220

240

260

Fcfa/Kg

National_Mil March Sent_Mil National_Maïs March Sent_Maïs


Graphe2                                                                    
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Graphique 3
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6. ZONES ET POPULATIONS A RISQUE IDENTIFIEES
Les résultats de l’enquête nationale sur la vulnérabilité à l’insécurité alimentaire des ménages, réalisée en janvier 2011, font ressortir que l’insécurité alimentaire (sévère et modérée) affecte globalement 17,3% de la population soit 2 620 770 personnes. L’insécurité alimentaire sévère touche 7,8% de la population soit 1 185 233 personnes tandis que l’insécurité alimentaire modérée affecte 9,5% de la population soit 1 435 537 personnes. Le tableau ci-dessous donne la distribution de l’insécurité alimentaire suivant le milieu de résidence et permet d’observer que les populations urbaines sont les plus affectées. 

Tableau 1 : Prévalence (en %) et effectifs de population selon le niveau de l’insécurité alimentaire selon le milieu de résidence
	Milieu de résidence
	Insécurité alimentaire sévère
	Insécurité alimentaire modérée
	Insécurité alimentaire sévère et modérée

	
	% de la population
	Population touchée
	% de la population
	Population touchée
	% de la population
	Population touchée

	Urbain
	15,0
	339 914
	19,9
	451 072
	34,90
	790 986

	Rural
	6,6
	845 319
	7,6
	984 465
	14,2
	1 829 784

	Niger
	7,8
	1 185 233
	9,5
	1 435 537
	17,3
	2 620 770


Graphique n°1 : Evolution de la situation alimentaire
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Les taux d’insécurité alimentaire sévère en milieu rural sont les suivants: Tahoua (8,8%), Zinder (7,4%), Maradi (6,6%), Tillabéri (6,1%), Dosso (4,9%), Niamey périphérique (3,9%). A Diffa, la proportion des ménages en insécurité alimentaire sévère est négligeable. Les régions les plus affectées sont Tahoua (8,8%), Zinder (7,4%) et Maradi (6,6%) qui présentent en milieu rural des taux supérieurs à la moyenne nationale.

Les départements les plus affectés par l’insécurité alimentaire sévère sont : Tahoua (23,6%), Abalak (14,0%), Tchintabaraden (14,0%), Tillabéri (13,2%), Madaoua (10,6%), Mirriah (12,2%), Téra (11,2%), Guidan Roumji (10,8%), Madarounfa (12,9%), Magaria (9,5%), Bouza (9,4%), Dosso (9,2%), Gaya (7,5%), Boboye (7,2%) et Mayahi (6,6%). Ces 15 départements présentent des taux d’insécurité alimentaire sévère au moins égale à la moyenne nationale en milieu rural qui est de 6,6% selon l’enquête

Il ressort des résultats que les départements de Ouallam et Tanout présentent des taux d’insécurité alimentaire sévère et modéré très bas par rapport au niveau habituel. Cette amélioration provient  des intenses actions d’atténuation menées dans ces départements lors de la crise de 2010 et aussi des résultats très satisfaisants enregistrés sur le plan de la production agricole et fourragère.

Dans les principaux centres urbains, l’insécurité alimentaire sévère affecte globalement 15,0% de la population urbaine. Les taux d’insécurité alimentaire sont de 15,5% pour la ville de Niamey, 20,3% pour les villes d’Agadez, Arlit et Tchirozérine et  12,7% pour les autres capitales régionales. 

Suivant les zones agro écologiques, il apparaît que la zone agricole est la plus affectée par l’insécurité alimentaire sévère avec 6,6% de la population de cette bande suivie de la zone agro pastorale  avec 6,5% de la population et de la zone pastorale et désertique avec 5,6%. 
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	Dépts/com
	Facteurs de risque
	Populations affectées
	Nature et intensité du risque
	Stratégies d’adaptation et de survie 
	Prévision de l’évolution de la situation sans intervention

	Diffa
	-Endettement des populations

--Faible production  -Hausse des prix céréales
	2 964
	-Exode de la population

-Abandon de l’école

- Réduction nombre de repas
	
	Abandon de l’école par les élèves

	Mainé-soroa
	-Endettement des populations

- Enclavement

-Décapitalisation de bétail

-Hausse des prix céréales
	438
	
	-Exode de la population

- Réduction nombre de repas

-


	Abandon de l’école par les élèves

	Nguigmi
	-Endettement des populations

--Faible production  -Hausse des prix céréales
	870
	Exode de la population

-Abandon de l’école

- Réduction nombre de repas
	
	

	Dosso
	Déficits céréaliers successifs, 

Faibles capacités d'ajustements des populations
	76190
	
	Départ massif en exode, Consommation d'aliments de pénurie, Dégradation de la situation nutritionnelle
	Ventes de jeunes reproductrices ;

Vente de champs ;

Départs de ménages entiers

	Boboye
	Déficit céréalier, Hausse des prix des céréales, faible capacité d'ajustement des populations
	64747
	
	Exode saisonnier des bras valides, Consommation des produits de cueillette, Malnutrition chez les enfants surtout, recours à l’emprunt
	Vente inhabituelle des jeunes reproductrices, Vente inhabituelle des biens d’équipement

	Doutchi
	Déficit céréalier, l'enclavement de la zone, faible capacité d'ajustement
	42054
	
	Consommation d'aliments de pénurie, vente de biens personnels, exode massif, vente d'animaux reproducteurs
	

	Gaya
	Déficit céréalier, Faibles capacités d'ajustements des populations 
	37124
	
	Réduction du nombre de repas, augmentation du nombre d'enfants malnutris
	

	Loga
	Déficit chronique, Faible capacité d'ajustement, approvisionnement des marchés non satisfaisant,

Infrastructures routières défectueuses
	2732
	
	Départ massif en exode ;

Consommation d'aliments de pénurie,

Diminution du nombre de repas et de la ration ;

Dégradation de la situation nutritionnelle
	

	Madarounfa
	*Déficit céréalier

*Hausse des prix des céréales

*Faiblesse des revenus alternatifs ; *Faibles capacités d’ajustement des populations
	116541
	
	*Réduction de la ration journalière

*Consommation d’aliments de pénurie

*Exode inhabituel
	

	Aguié
	Idem Madarounfa
	61216
	
	Idem Madarounfa
	

	Dakoro
	* Enclavement de la zone

*Faible capacité d’ajustement

*Faible pouvoir d’achat

*Hausse des prix
	38851
	
	*Consommation d’aliment de pénurie

*Réduction nombre repas 

*Exode inhabituel
	

	Guidan-Roumdji
	*Déficit céréalier

*Hausse des prix des céréales

*Faiblesse des revenus alternatifs ; *Faibles capacités d’ajustement des populations
	95878
	
	*Réduction de la ration journalière

*Consommation d’aliments de pénurie

*Exode inhabituel 
	

	Mayahi
	*Déficit céréalier 

* Enclavement

*Insuffisance de revenus alternatifs

*Perte d’animaux en 2010

*Dégradation des aires de pâturage


	84332
	
	*Réduction de la ration journalière ;

Exode inhabituel
	

	Tessaoua
	*Déficit céréalier 

* Enclavement

* Insuffisance de revenus alternatifs

*Pas de possibilité de cultures Irriguées
	42657
	
	*Réduction de la ration journalière

* Consommation d’aliments de pénurie

*Départs en exode
	

	Tahoua
	Déficit céréalier chronique ; *déficit fourrager ; *Faible capacité d’ajustement ; *Enclavement de la zone ; *insuffisance des points d’eau pastoraux ; *Mortalité importante des animaux suite à la crise de 2010 ; *Hausse des prix des céréales
	132211
	
	*Réduction du nombre des repas ; 

*Vente de biens personnels ; *Recours à l’emprunt ;

*Vente importante des animaux ; *Départ précoce des bras valides en exode ; 
	*Augmentation des malnutris ; *Dégradation de l’état d’embonpoint des animaux ;

	Abalak
	*Insuffisance des points d’eaux pour l’abreuvement du bétail ; 

*Hausse des prix des céréales de base ; 

*Perte d’animaux suite à la crise de 2010 ;

*Feux de brousse (65 001 ha)
	31033
	
	*Réduction du nombre de repas ; 

* Exode
	

	Konni
	*Déficit céréalier ; *Zone non propice aux cultures irriguées ; *Hausse des prix des céréales
	39638
	
	*Exode précoce ; *Diminution de nombre de repas ; *Coupe abusive de bois vert ; 
	*Augmentation du taux de malnutrition

	Bouza
	*Déficit céréalier ; *Faible capacité d’ajustement *Hausse des prix des céréales ;

*Enclavement
	69706
	
	*Vente de bois et de la paille ;

*Coupe abusive de bois ; *Endettement ;

*Exode
	*Vente importante d’animaux

	Illéla
	*Déficit céréalier ; *Faible capacité d’ajustement *Hausse des prix des céréales
	32021
	
	*Exode;

*Endettement;

*Reduction du nombre de repas ; 
	*Augmentation des cas de malnutris ;

	Keita
	*Déficit céréalier ; *Enclavement ; 

*Faible capacité d’ajustement des populations
	9616
	
	*Réduction des nombres de repas ;

*Endettement
	

	Madaoua
	Idem Illéla
	94572
	
	Idem
	

	Tchintabaraden
	*Faible capacité d’ajustement des populations ;

*perte des animaux suite à la crise de 2010 ;

*Hausse des prix des céréales
	25222
	
	Idem

Exode précoce
	

	Tillabéri
	Déficit céréalier et fourrager  successifs;

Enclavement  

-Hausse des prix des céréales

-Faible capacité d’ajustement

-Perte du cheptel
	42171
	
	Exode des jeunes

Vente de paille

Vente de bois

Réduction du nombre de repas

Consommation d’aliments de pénurie
	

	Filingué
	Idem Tillabéri
	38613
	
	Idem Tillabéri
	

	Kollo
	- Déficits céréalier et fourrager ;

-Faibles capacités d’ajustement des populations ;

Insuffisance de revenus alternatifs des producteurs ;

- Enclavement ;

-Perte de production du riz locale

-Hausse des prix des céréales


	61037
	
	Endettement ;

Diminution du nombre de repas

Consommation d’aliments de pénurie

-Insuffisance des céréales locale sur le marché ;


	

	Ouallam
	Idem Tillabéri
	26305
	
	Idem Tillabéri
	

	Say
	-Déficit céréalier et fourrager ;

-Concentration des animaux ;

-Perte de production du riz locale

-Manque d’enclave pastorale ;

-Arrivée de personnes étrangères en difficultés
	37389
	
	Endettement ;

 -Hausse des prix des céréales

-Insuffisance des céréales locale sur le marché ;

-Exploitation abusive et vente des ressources naturelles ;

-Départ précoce en transhumance avec risque de non retour
	

	Téra
	Idem Tillabéri
	107438
	
	Idem Tillabéri
	

	Mirriah
	- insuffisance de sources de revenus alternatifs

- Déficit céréaliers successifs

- faible capacité d’ajustement des populations

- Perte de bétail

- Hausse des prix des produits agricoles 
	200966
	
	-départ inhabituel des bras valides

- consommation des aliments moins préférés

- vente de paille et bois
	

	Gouré
	Pertes des animaux

Faible capacité d’ajustement

Insuffisance des points d’eau 

Plusieurs cas de feux de brousse

Enclavement de la zone

Hausse des prix d’aliments pour bétail et des céréales
	13391
	
	Départ des éleveurs démunis vers les grands centres

Consommation d’aliments de pénurie
	

	Magaria
	-Déficit agricole,

- Faible capacité d’ajustement,

- insuffisance de sources de revenus alternatifs

- Décapitalisation du cheptel
	170142
	
	-Réduction de nombre de repas journalier

-Consommation des aliments moins préférés

-Début départ des familles entières 
	

	Matameye
	- Déficit agricole

- insuffisance de sources de revenus alternatifs

- Prix des produits agricoles élevé
	9627
	
	- consommation des aliments moins préférés 

- vente de bois et paille inhabituelle

-exode inhabituel des bras valides 
	

	Tanout
	-Déficit céréalier

-Insuffisance des points d’eau

-Enclavement de la zone

-Insuffisance de sources de revenus alternatifs


	20738
	
	- consommation des aliments moins préférés 

- vente inhabituelle de bois et paille

-départ inhabituel des bras valides 
	

	Niamey périphérie
	-Déficit céréalier ; 

- Insuffisance de revenus alternatifs
	1354
	
	Réduction du nombre de repas,
	

	Ensemble rural
	-
	1829784
	-
	
	


Ces populations sont concentrées dans 164 zones vulnérables réparties dans 44 départements et communes chef-lieux de région du pays (cf. tableau ci-dessous)

Tableau : Zones vulnérables par région et département : Evaluation de la campagne agro- pastorale 2010 – 2011
	Régions
	Départements
	Zones vulnérables 
	Nombre de zones

	Agadez

 
	Bilma
	Fachi, Djado, Dirkou, Bilma,
	4

	
	Arlit
	Iférouane, Gougaram, Danat, Timia, Arlit
	5

	
	Tchirozérine
	Tchirozérine, Dabaga, Tabelot, Ingall, Aderbissenet, Com urbaine Agadez
	6

	Total région AZ
	 
	15

	
	
	
	

	Diffa

 

 
	Diffa
	Bosso, Toumour Nord, Geskérou Nord
	3

	
	Mainé
	N'Guel Beyli, Foulatari, Goudoumaria, Mainé Soroa
	4

	
	N'Guigmi
	Kabléwa, N'Gourti et N'Guigmi
	3

	
	CU Diffa
	Diffa Commune
	1

	Total région DA
	 
	11

	
	
	
	

	Dosso

 

 

 

 
	Birni N'Gaouré
	Koygolo, Harikanassou, Falmey, Guilladié
	4

	
	Dosso
	Nord Moko, Ouest-Sakadamna, Centre Tombokoirey, Nord CU Dosso et sud Sambéra
	5

	
	Doutchi
	Nord est Dogonkiria, Ouest Matankari, Sud est Kiéché, Sud est Koré, Douméga, Sud Tibiri, 
	7

	
	Gaya
	Zabori
	1

	
	Loga
	Loga
	1

	Total région
	 
	18

	
	
	
	

	Maradi

 

 

 

 

 
	Aguié
	Sud-Ouest Aguié
	1

	
	Dakoro
	Roumbou, Korhane, Dan Goulbi, Kornaka, Adjékoria, Mayara, Soly Tagris et Bader Goula
	8

	
	Guidan Roumdji
	Nord-Est Guidan Roumdji, Sud-Ouest Chadakori et Sud-Est Guidan Sori
	3

	
	Madaournfa
	Nord-Est Dan Issa, Est Serkin Yama, Est Gabi, Sud-Ouest Safo, 
	4

	
	Mayahi
	Nord Meyreyrey, Nord Guidan Amoumoune, Sherkin Haoussa
	3

	
	Tessaoua
	Hawadawaki, Nord-Est Ourafane et Korgom
	3

	Total région
	 
	22

	
	
	
	

	Tahoua

 

 

 

 

 

 

 
	Abalak
	Azzey, Tabalak nord Ouest, Abalak, Akoubounou
	4

	
	Bouza
	Allakaye, Bouza, Baban Katami, Tabotaki, Karofane, Tama
	6

	
	Illéla
	Bagaroua, Illéla, Tajaé, Est-Badaguichiri
	4

	
	Keita
	Nord Keita, Nord-Est Ibohamane, Est Tamaské, Centre et est Garhanga
	4

	
	Konni
	Sud Bazaga, Nord Malbaza
	2

	
	Madaoua
	Ourno, Bangui, Galma, CU Madaoua
	4

	
	Tahoua
	Takanamatt, Teberam, Bambaye, Afala, Kalfou, Kawassa
	6

	
	Tchintabraden
	Tillia, Kao et Sud-Est Tchintabaraden
	3

	
	CU Tahoua
	Bakin Dabagui
	1

	Total région
	 
	34

	 
	 
	 
	

	Tillabéri

 

 


	Tillabéri
	Anzourou, Kourteye, Dessa, Sinder, Ayorou, Tillabéri Commune
	6

	
	Kollo
	Hamdallaye, Karma, Liboré, Dantchandou, N'Dounga, Kouré
	6

	
	Say
	Say, Torodi, Tamou
	3

	
	Ouallam
	Banibangou, Tondikiwindi, Simiri, Ouallam, 
	4

	
	Filingué
	Abala, Tagazar, Sanam
	3

	
	Téra
	Bankilaré et Gorouol
	2

	Total région TI
	 
	24

	
	
	
	

	Zinder

 

 

 

 
	Gouré
	Tesker, Kéllé pastoral et centre et Nord agricole, Nord-Sud Bouné 
	3

	
	Kantché
	Est Dan Barto, Sud-Est Kwaya, Nord-Ouest Yékoua, Tsaouni et Sud Kantché, Est-Yaouri, Nord kourni
	6

	
	Magaria
	Nord-Est Dogo Dogo, Bande Nord-Est, Nord -Ouest Dungass, Sud-Ouest Magaria, Nord-Ouest Wacha, Nord-Ouest Dan Tchio, Sud-Ouest Mallawa, Nord- Est Gouchy, Sud -Ouest Sassoumbroum,
	9

	
	Mirriah
	Sud-Ouest Droum, Nord-Garagoumsa, Nord-Est Moa, Nord Takaya, Centre-Est wamé, Nord-Albarkaram, Est Dakoussa, Centre-Nord Tirmini, Nord Guidimouni, Nord et Centre Hamdara
	10

	
	Tanout
	Nord-Tanout, Tenhia, Nord-Tarka, Nord-Ouest Olléléwa
	4

	
	CU Zinder
	CU Zinder
	1

	Total région ZR
	 
	33

	
	
	

	Niamey
	Commune I
	Zone du fleuve
	1

	
	Commune II
	Zone de terres dunaires
	1

	Total région NY
	 
	2

	 
	 
	 
	

	TOTAL NIGER
	 
	164


En milieu rural
L’insécurité alimentaire affecte globalement 17,3% de la population rurale. Les ménages ruraux dirigés par les femmes sont plus affectés par l’insécurité alimentaire
 avec un taux  de 25,8% contre 12,6% pour ceux dirigés par les hommes. Suivant le statut matrimonial du chef de ménage, les ménages dont le chef est veuf (ve) ou divorcé (e) enregistrent des taux d’insécurité alimentaire plus élevés avec respectivement 24,8% et 17,1%. 

Les ménages en insécurité alimentaire ne disposent pas suffisamment de stocks alimentaires pour couvrir leurs besoins alimentaires (1,25 mois en moyenne). Ils éprouvent d’énormes difficultés d’accès à la nourriture et recourent intensément à l’usage des stratégies de survie dont les plus développées sont consignées dans le tableau ci dessous.

Tableau 2 : Proportions (en %) de ménages ayant mis en œuvre des stratégies 

	Stratégies
	Ensemble des ménages
	Ménages en insécurité alimentaire sévère

	Stratégies de niveau 1 : appliquées par les ménages pendant les chocs/crises de faibles ampleurs

	Consommation d’aliments moins préférés
	17,8
	70,0

	Diminution de la ration journalière
	13,8
	85,1

	Achat des vivres à crédit
	11,7
	53,9

	Diminution du nombre de repas journaliers
	11,7
	69,0

	Recours aux emprunts de vivres
	8,6
	56,9

	Stratégies de niveau 2 : appliquées par les ménages pendant les chocs/crises d’amplitude moyenne

	Vente d’animaux reproducteurs
	6,9
	16,4

	Départ d’actifs plus que d’habitude
	6,6
	14,9

	Vente de biens non productifs
	2,1
	8,5

	Stratégies de niveau 3 : appliquées par les ménages pendant les chocs/crises aigus 

	Vente de biens productifs
	1,8
	6,7

	 Vente de terres
	0,7
	3,7

	Retrait des enfants de l’école
	0,2
	1,5


En milieu urbain

Le profil de l’insécurité alimentaire des ménages en milieu urbain présente des similitudes avec celui du milieu rural. Ainsi les ménages dirigés par les femmes affichent des taux d’insécurité alimentaire plus élevés que ceux dirigés par les hommes. Environ 20% des ménages dirigés par les femmes connaissent une insécurité alimentaire sévère contre 13% pour ceux dirigés par les hommes. 

Selon le statut matrimonial, les ménages dont le chef est veuf constituent la catégorie la plus affectée par l’insécurité alimentaire. En effet, 17,5% des ménages de ce groupe sont en insécurité alimentaire sévère. Pour les ménages polygames, monogames et ceux dirigés  par un célibataire, les taux d’insécurité alimentaire sévère sont respectivement de 16,4%, 13,5% et 3,7%. 

En milieu urbain, dans l’ensemble, l’insécurité alimentaire (sévère et modérée) affecte 38,3% des nouveaux migrants contre 32,4% pour les autres catégories de la population. La migration en direction des centres urbains, pour raison d’insécurité alimentaire, a touché 3,3% des ménages. Le taux d’insécurité alimentaire sévère est moins élevé chez les ménages qui se sont installés dans ces villes il y a moins de six mois (12,9% contre 14,0%). 

ANNEXE1 : Situation alimentaire par milieu, par région, par zone agro écologique et estimation de la population concernée

	
	Classe d'insécurité alimentaire

	
	Sévère
	Modéré
	A risque
	En sécurité

	
	%
	Population
	%
	Population
	%
	Population
	%
	Population

	Diffa
	-
	-
	0,8%
	4 272
	12,3%
	65 449
	86,9%
	462 788

	Dosso
	4,9%
	96 283
	6,5%
	126 564
	30,0%
	585 373
	58,6%
	1 142 078

	Maradi
	6,6%
	199 416
	8,4%
	240 059
	26,6%
	756 869
	58,3%
	1 639 807

	Tahoua
	8,8%
	223 951
	8,2%
	210 068
	35,2%
	897 961
	47,8%
	1 221 386

	Tillabéri
	6,1%
	148 342
	6,7%
	164 611
	31,9%
	782 879
	55,3%
	1 355 063

	Zinder
	7,4%
	176 643
	9,3%
	238 221
	29,4%
	752 221
	53,9%
	1 391 202

	Niamey
	3,9%
	684
	3,8%
	670
	47,8%
	8 367
	44,4%
	7 771

	Ensemble rural
	6,6%
	845 319
	7,6%
	984 465
	29,8%
	3 849 119
	56,0%
	7 220 095

	Zone agricole
	6,6%
	582 372
	8,2%
	718 342
	29,8%
	2 617 848
	55,4%
	4 864 392

	Zone agro pastorale
	6,5%
	231 290
	6,2%
	220 845
	30,1%
	1 071 266
	57,2%
	2 032 326

	Zone pastorale et désertique
	5,6%
	31 657
	8,1%
	45 278
	28,6%
	160 005
	57,7%
	323 377

	Ensemble rural
	6,6%
	845 319
	7,6%
	984 465
	29,8%
	3 849 119
	56,0%
	7 220 095

	Niamey
	15,5%
	190 200
	22,3%
	274 193
	8,7%
	106 795
	53,5%
	656 983

	Agadez
	20,4%
	50 306
	21,1%
	51 988
	8,5%
	20 927
	50,0%
	122 981

	Autres capitales régionales
	12,6%
	99 158
	15,8%
	124 684
	6,9%
	54 111
	64,7%
	510 133

	Ensemble urbain
	15,0%
	339 664
	19,9%
	450 865
	8,0%
	181 833
	57,0%
	1 290 097

	Ensemble NIGER 
	7,8%
	1 185 233
	9,5%
	1 435 537
	26,6%
	4 030 892
	56,1%
	8 511 557


ANNEXE2: Situation alimentaire en milieu rural par département et estimation de la population concernée

	
	Classe d'insécurité alimentaire

	
	Sévère
	Modéré
	A risque
	En sécurité

	
	%
	Population
	%
	Population
	%
	Population
	%
	Population

	Diffa
	-
	-
	1,4%
	2 964
	13,5%
	28 446
	85,1%
	178 740

	Mainé-soroa
	-
	-
	0,2%
	438
	12,2%
	24 191
	87,6%
	173 779

	Nguigmi
	-
	-
	0,7%
	870
	10,3%
	12 812
	89,0%
	110 269

	Dosso
	9,2%
	36 045
	10,2%
	40 145
	24,7%
	97 261
	55,9%
	220 071

	Boboye
	7,2%
	26 005
	10,7%
	38 742
	38,0%
	137 395
	44,1%
	159 709

	Doutchi
	1,3%
	8 400
	5,1%
	33 654
	32,3%
	213 773
	61,3%
	405 126

	Gaya
	7,5%
	25 335
	3,5%
	11 789
	22,1%
	75 107
	66,9%
	227 034

	Loga
	0,3%
	498
	1,1%
	2 234
	31,8%
	61 837
	66,8%
	130 138

	Madarounfa
	12,9%
	50 923
	16,6%
	65 618
	17,4%
	68 565
	53,0%
	209 048

	Aguié
	4,5%
	16 952
	11,9%
	44 264
	43,6%
	162 639
	40,0%
	149 057

	Dakoro
	4,7%
	27 663
	1,9%
	11 188
	17,3%
	101 364
	76,1%
	446 215

	Guidan-roumdji
	10,8%
	52 868
	8,8%
	43 010
	27,8%
	136 020
	52,5%
	256 530

	Mayahi
	6,6%
	35 053
	9,3%
	49 279
	33,2%
	176 090
	50,8%
	269 242

	Tessaoua
	3,4%
	15 957
	5,7%
	26 700
	24,1%
	112 191
	66,7%
	309 715

	Tahoua
	23,6%
	86 334
	12,6%
	45 877
	38,8%
	141 647
	25,0%
	91 408

	Abalak
	14,0%
	15 193
	14,6%
	15 840
	26,2%
	28 411
	45,2%
	49 101

	Konni
	0,7%
	3 642
	7,4%
	35 996
	27,9%
	136 331
	64,0%
	313 437

	Bouza
	9,4%
	36 565
	8,5%
	33 141
	32,5%
	126 500
	49,7%
	193 617

	Illéla
	4,5%
	15 833
	4,6%
	16 188
	53,9%
	191 443
	37,1%
	131 894

	Keita
	1,3%
	3 705
	2,0%
	5 911
	45,8%
	134 678
	50,9%
	149 871

	Madaoua
	10,6%
	45 799
	11,3%
	48 773
	24,3%
	104 613
	53,7%
	231 308

	Tchintabaraden
	14,0%
	16 880
	6,9%
	8 342
	28,5%
	34 338
	50,5%
	60 750

	Tillabéri
	13,2%
	31 372
	4,5%
	10 799
	21,6%
	51 463
	60,6%
	144 206

	Filingué
	1,0%
	5 640
	6,1%
	32 973
	48,0%
	258 190
	44,8%
	241 016

	Kollo
	6,4%
	27 645
	7,8%
	33 392
	24,9%
	107 228
	60,9%
	262 244

	Ouallam
	1,8%
	6 903
	5,2%
	19 402
	40,6%
	151 578
	52,4%
	195 437

	Say
	4,5%
	13 810
	7,7%
	23 579
	18,6%
	57 367
	69,2%
	213 117

	Téra
	11,2%
	62 972
	7,9%
	44 466
	27,9%
	157 053
	53,1%
	299 043

	Mirriah
	12,2%
	94 988
	13,6%
	105 978
	23,3%
	181 911
	50,9%
	397 644

	Gouré
	2,6%
	7 953
	1,8%
	5 438
	24,4%
	75 442
	71,2%
	219 863

	Magaria
	9,5%
	64 171
	15,7%
	105 971
	39,7%
	267 807
	35,1%
	236 696

	Matameye
	1,3%
	4 349
	1,6%
	5 278
	39,6%
	133 145
	57,5%
	191 754

	Tanout
	1,1%
	5 182
	3,4%
	15 556
	20,4%
	93 916
	75,1%
	345 245

	Niamey périphérie
	3,9%
	684
	3,8%
	670
	47,8%
	8 367
	44,4%
	7 771

	Ensemble rural
	6,6%
	845 319
	7,6%
	984 465
	29,8%
	3 849 119
	56,0%
	7 220 095


7. Actions ou interventions en cours en cours et/ou programmées à l’endroit des populations

Les actions retenues dans le cadre du plan de soutien 2010/2011 aux personnes vulnérables ont pour cibles les populations rurales en insécurité alimentaire sévère et modérée identifiées par l’enquête vulnérabilité à l’insécurité alimentaire du SAP citée plus haut. Dans ce plan il est  prévu, les actions ci-après. 

Volet alimentaire : des actions de cash for work pour 150.245 ménages, de transfert d’argent pour 105.438 ménages à raison de 25.000 F CFA/ ménages pour 2 mois (soit 5.271.900.000 F CFA) ; le renforcement de banques céréalières au moyen de 5.000 T de vivres, la vente de 30.000 T de céréales à prix modéré et la distribution gratuite ciblée de 36.230 T de vivres. 
Volet Productions agricoles et pastorales : Les actions retenues sont  l’approvisionnement des producteurs des zones déficitaires en semences de cultures pluviales (2.500T) et l’appui aux éleveurs avec 15.000 T aliments pour bétail.

Volet Reconstitution des stocks nationaux : Les actions retenues sont la reconstitution du stock national de sécurité (SNS) et de la réserve alimentaire stratégique (RAS) avec des quantités respectives de 33.000 T et 54.000 T.

Volet Nutritionnel : Prise  en charge des enfants malnutris modérés et sévères et des femmes enceintes et allaitantes, des mères accompagnantes et du blanket feeding en guise de prévention à la malnutrition pour les enfants de 6 à 23 mois (voir supra).

N.B : Les urbains ne sont pas pris en compte car pour eux, il faut définir des stratégies appropriés en lien avec leur état de pauvreté.

Tableau : Interventions et /ou programmées en 2010/2011

	Actions en cours et/ou programmées
	Populations cibles/bénéficiaires
	Contribution de l’Etat
	Contribution des partenaires
	Programmes ou projets structurants mis en place ou programmés

	Actions en cours

	Cash transfert
	12.000 ménages  de pasteurs sinistrés (84.000 personnes) par la crise pastorale 2010 (sécheresse/inondation)
	-
	1.446.116.000 F CFA.


	Projet de sécurité alimentaire des pasteurs sinistrés

	Ouverture de bandes de pare-feux dans les aires et  zones pastorales 
	Eleveurs dans 15 départements
	-
	788 763 460 F CFA

(Cash for Work)
	9.250 km de bandes

	Actions programmées

	Cash transfert
	150.245 ménages ruraux  vulnérables
	
	5.271.900.000 F CFA
	

	Renforcement des banques céréalières 
	Populations des zones vulnérables
	-
	5.000 Tonnes
	

	Distribution gratuites ciblées de vivres
	Ménages en insécurité alimentaire sévère
	-
	36.230 Tonnes
	

	Appui en semences d’urgence
	Agriculteurs des villages déficitaires en céréales
	-
	2.500 Tonnes
	

	Appui en aliments pour bétail
	Eleveurs des zones déficitaires en fourrage
	
	15.000 Tonnes 
	

	Reconstitution du SNS 
	-
	
	33.000 Tonnes
	

	Reconstitution du stock de la RAS
	-
	6.000 Tonnes
	54.000 Tonnes
	

	  Récupération nutritionnelle
	Enfants malnutris sévère
	
	200.000 enfants
	

	  Récupération nutritionnelle
	Enfants malnutris modéré
	
	500.000 enfants
	

	Ration de décharge 
	Mères accompagnantes 
	
	125.000 enfants
	

	Blanket feeding
	Enfants de 6 à 23 mois
	
	500.000 enfants
	

	Appuis en aliments divers
	Femmes enceintes / allaitantes
	
	100.000 femmes
	






































� P=0.000 pour les tests de comparaison
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